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plusieurs lieues pour se rendre le soir dans leur cantonnement et

pour rejoindre le lendemain matin le point de rassemblement. Ce cas

se presenterait pour une troupe nombreuse, meme en la disloquant
en cantonnements serres. Si le campement forme par les lentes-abris

est quelque peu conforlable, n'y aura-t-il pas avantage ä 1'employer
momenlanement, non pas seulement en remplacement du bivouac,
mais en remplacement d'un campement regulier. Par ce moyen,
l'administration verrait son service facilitö, l'approvisionnement de l'armöe
se ferait plus rögulierement, on eviteiait de fatigner inutilement la

troupe, on eviterait l'envoi de nombreuses estafe'ttes, les bourgeois
ne seraient pas aussi charges de logements militaires, et surtout les

corps resleraient en entier sous la main de leurs chefs, et ainsi la

cohesion, la discipline et l'esprit militaire se trouveraient fortifies.
En resume, Monsieur le Conseiller, je prends la liberte de vous

recommander le Systeme que j'ai l'honneur de vous proposer, afin qu'il
soit livre ä un examen pratique serieux. .Ie desirerais, si jamais il
doit etre adople, qu'il ne le lüt qu'apres avoir prouve son efTicacitö,
et s'il doit etre rejete, qu'il ne le fül non plus qu'apres une epreuve
consciencieuse et imparliale, faite dans l'idee d'ameliorer si possible
el de rendre pratique un essai qui, chez vous, Monsieur le Conseiller,
comme chez moi, n'a eu d'autre mobile que la seule ambition de

chercher ä etre utile ä l'armee suisse.

Veuillez agreer, Monsieur le Conseiller, l'assurance de ma haute
consideration.

(Signe) J. Melley, lieutenant-colonel.

Lausanne, 12 mars 1863. '

ECOLE FEDERALE DES ASPIBANTS-OFFICIERS D'INFANTERIE
No 2 DE 1863, A SOLEURE (18 JUILLET — 22 AOUT).

LES MOTS DE RALLIEMENT. — SOUVENIRS ET EXEMPLES.

Officiers et aspirants,

C'est demain que vous quillez Soleure pour retourner ä vos
occupations habituelles; vous allez en meme temps prendre place comme
officiers dans les rangs de notre armee federale.

Je ne veux pas vous laisser partir sans vous rappeler en quelques
mots les devoirs que vous imposera l'epaulette. Vous etes appeles k
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Commander ä vos concitoyens; c'est sur volrc energie, sur volre
dövouement sur vos connaissances que la patrie coinptera au jour du

dangcr, c'esl de votre conduite que dependra alors la maniere dont

vos subordonnes accompliront leur täche.
Vous devrez en ce jour savoir tout supporter, vous devrez etre

prets ä sacrifier tout ce qu'un lils peut sacrifier ä sa mere : bien-
etre et sanle, biens et vie; vous devrez faire ces sacrifices sans autre
röcompense ä attendre, sans autre distinction ä esperer que l'amour
et la confiance de vos soldats; vous devrez les faire avec calme et

sans regrets, cn songeant que c'esl la patrie qui vous les demande.
C'est ainsi qu'ont fait nos peres et nous devons suivre leur exemple

si nous voulons transmettre fidelement ä nos descendanls notre heri-
tage de liberte et d'independance nationale.

C'est ainsi qu'ont fait nos peres, et je veux, ä titre d'exemple,
vous raconter brievement la derniere grantle lutte qui assura
Tindependance de notre pays : la guerre de Souabe de 1499.

J'ai choisi les mots de ralliement de l'ecole qui vient de linir parmi
les episodes de cette campagne, et je veux vous rappeler ici les
Souvenirs de cetle epoque orageuse qui se rattachent ä ces noms.

La guerre de Souabe fut la derniere lutte que nos ancetres eurent
k soutenir pour leur liberte. L'issue de cette lutte detacha definitivement

la jeune Suisse de l'empire vieilJi (l'Allemagne, et assura son

existence comme Etat independanl.
La guerre eclata ä propos de la resistance opiniätre que les Confederes

opposerent ä l'etablissement de la nouvelle juridiction el du

nouvel impöt de l'empire. Ce qui dislingue cette guerre des prece-
dentes, c'est que ce fut la premiere que nos peres soutinrent d'apres
un plan de defense arrete, la premiere dans laquelle leurs entreprises
agressives eurent pour but la defense de leur propre sol plutöt que
de nouvelles conquetes. Ce lüt une guerre de defense conduite d'une
maniere offensive.

La frontiere ä proteger s'etendait de Grandson jusqu'au col de

Worms, au sud de l'Engadine, sur une longueur de plus de cent
lieues. Les altaques des imperiaux eurenl lieu dans qualre directions

principales : ä l'extröme est contre le Luziensteig, contre l'Engadine
et conlre la valiee grisonne de Münster; au nord-est contre Frauenfeld

par la tete de pont de Constance, et au nord-ouest, dans le

voisinage de Bäle, contre les passages du Jura, donl le chäteau de

Dornach etait regarde comme la clef.
Les premiers engagements avaient dejä eu lieu dans la valiee de

Münster, au mois de janvier 1499; le 6 fevrier, les nobles Souabes

partis de Feldkirch surprirent et enleverent le Luziensteig; cet echec
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reveilla l'esprit militaire des Confederes; ils se leverent de toutes

parts, et le 10 fevrier, ils avaient repris le Luziensteig. Le 12, l'armee

federale traversait le Rhin ä gue et l'ennemi se retirait prudem-
ment devant le choc qui le menacait; mais il ne parvint qu'ä le re-
tarder, et le 20, pres de Haardt el de St-Johann-Hcechst, plus de

3000 Allemands mordaient la poussiere. Les Saint-Gallois el les

Appenzellois avaient traverse le Rhin ä gue, et, pour ne pas retourner
en arriere, ils allendirenl pendant deux heures le signal de l'attaque,
debout dans le lil du fleuve, qui charriail des glacons; celte herotque
tömerite coüta la vie ä plusieurs braves guerriers.

Pendant ce temps, le chef suisse Ulrich de Hohensax avait pönötre
bien avant dans le Voralberg et le Tyrol, semant la terreur sur son

passage.
Au mois de mars, la lutte s'engagea du cöte de Constance et de

Bäle; vers ce dernier point, eile prit des l'abord une tournure plus
favorable pour les Suisses que vers le premier. Une palrouille de 800

Bernois, Lucernois el Soleurois ayant renconlre sur la hauteur boisöe
de Bruderholz un corps ennemi de 7000 hommes, fantassins et
eavaliers, le mit dans une deroute complete.

La valiee superieure du Rhin etait le theätre de sanglantes expöditions

sans cesse renouvelees; ce fut dans l'une d'elles que Hans Wala,
dit Schuler, de Glaris, se signala par sa bravoure; arme de sa pique,
il tint töte ä 20 eavaliers et reussit ä en demonier plusieurs.

Cependant les evenements prenaienl une tournure de plus en plus
menacante du cöte de Constance; plus de 18,000 hommes de troupes
imperiales campaienl dans la ville et dans les environs; c'esl ä peine
si les avant-postes suisses pouvaient lenir tele ä leurs attaques inces-
santes ä Tcegcrweilen, ä Göttlichen, ele.

Le 11 avril, l'ennemi tenla une altaque decisive; il avait, ä la
faveur de la nuit, surpris les avant-postes des Confederes ä Ermatingen
et massacre 75 soldats suisses. Les flamrnes des villages incendiös

repandaient la terreur dans toute la conlree, mais elles devaient servir
k eclairer la perle des imperiaux enivres de leur succes; leur lueur
meme lül pour les Confederes disperses im signal de ralliement;
promptement rassembles ä Wceldi, ils se pröcipiterent par une pente
rapide el au travers des bois vers Sjchwaderloch, oü le corps prineipal

de l'ennemi s'etait arrete, ne sachant s'il devait avancer ou
reculer; l'ölan et la rapidite de l'attaque suffirent pour le mettre dans

une affreuse deroute; 15 pieces d'artillerie resterent aux mains des

Confederes.
A la meme epoque viennent se placer : un evenement important,

la prise par les Confödörös de la ville de Thiengen, dans le Klettgau,
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et un episode glorieux, la defense du cimetiere de Neuenkirch par
250 Zurichois el Schall'housois contre un ennemi vingt fois superieur
en nombre.

Au mois d'avril, les Confederes resolurent d'atlaquer, au sud de

Feldkirch, la forte position de Frastenz et de Lanzengast, d'oü
l'ennemi menacait sans cesse le pays grison et la valiee superieure du

Rhin. Ce lüt dans le combat acharne de Frastenz que Heini Wolleb,
le chef des troupes d'Uri, achela au prix de sa vie le succes de l'aile
gauche en se preeipitant comme un second Winkelried sur les piques
de l'ennemi. Frastenz esl reste dans notre histoire militaire comme
une des plus belies victoires remporlees par les Confederes; il y a

peu de combats oü ils aieul montre plus d'habilele ä manoeuvrer,
plus d'audace ä suimonter de puisssanls obstacles, plus de hardiesse
dans la lulle.

Un mois plus tard, de nouveaux lauriers venaient s'ajouter ä ceux

qui paraienl dejä la banniere suisse; retranches dans une forte position

sur la Malserheide, les Tyroliens el les gens du Pinschgau in-
quielaienl l'Engadine et la valiee de Münster. Le 22 mai, les Grisons
enleverent ces relranchements apres un combat acharne. Benedict
Fontana leur chef, recul une allreuse blessure par laquelle ses in-
leslins s'cchappaienl de son corps; cherchant d'une main ä fermer
sa plaie, il conlinuail ä combattre de l'autre, el criail aux siens ;

« Courage, Confederes, cc n'esl qu'un homme que vous perdez! »

Les mois de mai el de juin se passerent de part et d'autre en

preparatifs. La canonnade de Schwaderloch, le 10 juin, l'attaque de la

cavalerie ennemie repoussee ä Rulassingen, le 29 mai, le combat de

Rheineck, au mois de juin, ele, sont des episodes interessants de

cetle epoque.
La guerre durail ainsi depuis le tnuis de janvier sans que la

puissance impöriale eüt reussi ä obtenir un seul avantage decisif.

L'empereur Maximilien, un beau caractere chevaleresque, qui s'etait
malheureusement laisse entrafner ä celte guerre, voulait ä tout prixabat-
tre par de grands coups la resistance opiniätre des Suisses. Deux

armees devaient operer concentriquemenl conlre le cceur du pays,
l'une par Constance, l'autre par Dornach el le Jura; cette derniere
ölait commandee par le celebre general comte Henri de Furstenberg.

Vers le commencement de juillet, les Iroupes imperiales remonlant
le Rhin vinrenl se rassembler en masse aux environs de Bäle; leur
premier effort devait se porter sur la forteresse de Domach, qui etait
fort mal gardee.

Le capitaine Hugi, un brave soldal, commandait ä Durnach; il
n'avait avec lui que dix hommes, les autres s'etaient enfuis ä l'ap-
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proche de l'ennemi. Decidö k se defendre k toule extremitö, Hugi
demanda en toute häte du secours k Soleure. La diele de Lucerne
dösigna Liestal comme place de rassemblement pour les renforts;
1500 Soleurois, conduits par leur avoyer Conrad, se mirent en route
les premiers; ils furent bientöt suivis par les Bernois, les Zurichois,
et les Lucernois, sous l'avoyer Feer; k ceux-ci se joignit la banniere
de Zoug, sous la conduile du vaillant Werner Steiner.

Le 22 juillet, les premieres Iroupes quitterent Liestal pour s'avancer

par la montagne du cöte de Dornach. Des hauteurs du Gemper-
slollen elles purent juger du danger qui menacait le chäteau; les

masses ennemies couvraient au loin le pays, mais, dans leur
assurance presomptueuse du succes, elles avaient nögligö toule mesure de

prudence. Le parti des Confederes fut bientöt pris, ils se deeiderent
k l'attaque. Fondant sur l'ennemi comme une lempele, ils culbute-
rent tout devanl eux dans leur premier elan; mais les lignes ennemies

se refermant derriere eux, ils furent bientöt entoures de toutes parts

par la cavalerie allemande et bourguignonne; le danger ötait k son

comblc, lorsqu'un nouveau cri de guerre retentit de la montagne. Les

troupes de Lucerne et de Zoug, harassees et couvertes de poussiere,
se reposaient sur le Baumgarlen, lorsque le cri de detresse de leurs
freres parvinl jusqu'ä elles. Elles l'ont ä peine entendu qu'elles se

pröeipilent en avant; le doyen de Zoug, Hans Schambrunner, en
manteau noir ä croix blanche, les precede et annonce ä grands cris
aux Confederes l'arrivöe du secours tanl desire. Derriere lui flottent
les bannieres de Lucerne et de Zoug; la derniere resistance des

imperiaux est renversöe, ils fuient en laissant le champ de bataille jon-
che de 3000 cadavres.

La balaille de Dornach fut la derniere de la guerre de Souabe; Ia

paix lüt conclue le 22 seplembre. Son premier resultat fut l'entree
dans Ia Confederation de Bäle et de Schaffhouse, ces vieilles alliöes

¦ des Confederes.

Depuis la guerre de Souabe jusqu'aux guene& de la-revolution,
une periode de 300 ans s'ecoula sans que la Suisse eüt ä soutenir de

lulle d'une certaine importance, sans qu'une armee etrangere pene-
träl en ennemie sur Ie sol de la Confederation. II arrive ainsi parfois
qu'une guerre soutenue avec vigueur assure la paix pour de longues
annees, mais un peuple qui se respecte lui-meme ne doil jamais
laisser s'eteindre son courage ni nögliger les forces donl il peut avoir
besoin pour soutenir une lulle.

Jeunes miliciens, vous allez entrer dans vos bataillons; porlez-y
l'esprit donl l'on doit s'inspirer dans nos ecoles d'aspirants, l'esprit
de ceux qui se sacrifierent k Schwaderloch et k Bruderholz, k Fräs-
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tenz el ä la Malserheide, ä Höchst et ä Dornach, l'esprit de fideiite.
de devouement, de bravoure, — le veritable esprit du soldat suisse.

Adieu, et conservez un bon souvenir de vos chefs.

Soleure, lc 22 aoüt 1863.
H. Wieland,

colonel ä l'etat-major general.

GUERRE D'AMERIQUE.

Nous n'avons rien d'important ä mentionner aujourd'hui. En avant
du Potomac, sur le Haut-Bappahannock, les deux principales forces
adverses de Meade et de Lee sont sur l'expeclative, tandis que les

Federaux poussent vivement le siege de Charleston par terre et par
mer. La conscription continue ä s'executer dans lout le Nord, et eile
a recommence ä New-York sans y provoquer de nouveaux troubles.
Bienen a pris aux perturbaleurs, qui, vulesmesures preparees, auraient
ete cette fois promptement remis ä l'ordre. Une cinquanlaine de me-
neurs de l'insurrection de juillet sont toujours sous les verroux.

Mettant la verite au-dessus de tout amour-propre d'auteur nous

croyons devoir faire connaitre ä nos lecteurs les erreurs signalees
dans notre Rapport sur la guerre des Etat-Unis par des hommes ä

meme d'en juger, laissant en revanche sous silence les chicanes qui
d'autre part nous sont elevees par des juges incompetenls. Un officier
de l'etat-major du general Halleck, colonel Nager, adjudanl-general
ad-interim, qui vient de publier en anglais notre Rapport, v a ajoute
les annotations suivanles:

Aux pages 45 et 46 ä propos du massacre de Ballsbluff et de la

mise en accusation du general Stone, le Iraducteur dit:
« Bien n'a pu elre etabli ä la charge du general Stone, qui a ete

« liböre et remis en activite de service. »

A la page 55, ä propos de Yartillerie, la traduction anglaise porte
cetle note: « L'artillerie n'est pas organisee par bataillons, mais par
« regiments de douze compagnies, chaque compagnie constituanl une
« batterie de quatre ou six pieces. (Un officier d'artillerie de l'armöe
« des Etats-Unis.) i>
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